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s

Mutilés
par
M.Georges BEAUVISAGE

Dans mesdouxprécédents articles
(1
,

j'aiabordélaquestionsiangois¬ santedenos blessés,d'abord aupoint
d
e

vuesocialdelasauvegardedesfor
ces

productricesdelanation,etensuiteplusspécialementaupointdovue médicaldelarééducationphysique. Aujourd'huijeveuxm'efforoerdeconvaincredeleurerreurceuxquisefigurentqueles mutilés,les blessésgué
ris,
privés d'unoumêmedeplusieurs membres sontincapables detouttra¬

vail rémunérateur. AvecmoncollègueetamiHerriot,
qui
estentraind'accomplir àLyon

une
sibelleoeuvre,dansl'Ecole profes¬sionnelledeblessés qu'ilyafondéedès

l
emoisdedécembredernier,jecrie

avecconviction:«Plus dInvalides
J
e
nem'attarderai pasàfairel'his¬toireetlacritiquedel'établissement fondévers1070parLouisXIVetLou vois,etjemeborneraiàciterJepas¬sagequeluiconsacre,danssesremar¬ quablesEtudessurleCombat,lecolo¬

nel
Ardantdu Picq,tué en1870à SaintPrivat: «L'institutiondesInva-

«
lidesenFranceestsuperbe,comme

« chosed'apparat, d'ostentation.Je
'
«veuxbien quel'idéépremièreait été

,ii
uneidéedejustice,une idéechré*

«
tienne,nonpurement depolitique

:
«

militaire,maisleseffets ensontdé-
« sastreuxd'immoralité. Cette

« mérationdefainéants estuneécolede
«

dépravation,oùl'invalideperd,dans
:
«
levice,ledroit aurespect. »

1
1

semblepourtantqueleGouverne¬mentsepropose.derouvrirl'HôteldesInvalidesauxblessésdelaguerre ac¬tuelle;j'espèredumoinsqu'ilentrans¬ formeracomplètementl'esprit etlor ganisation,et qu'ilnousépargnera lespectacledeces«glorieuxdébris» dontl'ivrognerieetlamendicitéétaient
Jespéchésmignons,
j Lesmutiléspeuvent etdoiventtra¬ vaillerpourgagnerleurvieetcelledeleurfamile.11n'est nullementquestion

d
erestreindrelemoinsdumondeleurdroitàlapensionderéforme,maisdeleurconserverledroitau respect,le soucideleurdignité,lafiertélégitime

d
e

demeurerdesproducteurs.
Celaestpossible;celaestmêmefa¬cile,beaucoup(lusfacilequ'onne pourraitle.sunposerdanslagrande majorité descas,quand lesamputéssontbienguéris deleursblessures,et que,grâce àlaphysiothérapie, ilsontretrouvélavigueurdeleursmuscles et

l
asouplessede leursarticulations.

Que
leurfaut-il pourcela?Dela

u
n

vigneron, unpalefrenier,unmenui¬sier,un mineur. Parmiles apprentiscordonniers:beaucoupdecultivateurs,un maçon,deuxmécaniciens jparmiles tailleurs,encoredescultivateurs, unboucher,
u
n

coutelier,etc.
E
t

aprèsdeuxmois(l'apprentissage,
ilssontdéjàdebons ouvriershabitués

ùleurs nouveauxoutilsetlesmanientcommedevieuxpraticiens.
Lescordonniers,travaillantassis,et

d
e

leursdeux mains,sont tousdesam¬ putésd'unejambe;cenesontpasdessavetiers, desraccommodeurs,car onleurapprendpour commencer,àfaire
deschaussuresneuves,etchacund'eux

a
dû,pourpremiertravail,sefaireune bottineà lui-mêmepourlepied quiluireste.

Les
tailleurscouseurssontaussi,p-ourlesmêmesmotifs,desamputés d'unejambe;les tailleurs-coupeurs,

a
u

contraire,peuventêtredes man¬chots-
I
lenestdemêmedescartonniers"brocheurs-relieursquitravaillentfortbien d'unemain;etd'autresbranches

d
e
lapapeteriepourrontencoreprocu

rer
aux manchotsquelquesbonnesspé cialisat-ioas.

L
apetitemenuiserie,letour,lafa¬bricationdesjouetsd'enfantsconvien nentencoreauxamputésd'unbras;j'aimêmevuàl'EcoledeLyon,unam¬ putéd'unejambe,pourvu desesdeuxbras,quirabotaitvigoureusementuneplanche,en s'appuyantsur sonpilonsansquele moignonensouffrit.Quel¬ quesjoursauparavant,il necroyait

pas pouvoirlefaire;desconseilsen¬courageantsl'yavaientdécidé,etilenétait heureux.
L
a

professiondecomptableesttrèsrecherchée, aussibien parlesdeux ca¬tégoriesd'amputés:lesmanchotsdu brasdroitrapprennenttrèsviteàécri¬
r
e

de lamain gauche;il leursuffitde
l
evouloir,et j'enaivu,en dehorsde l'Ecole,quiyavaient réussienpeu de temps, sansavoirbesoind'être encou¬ ragésetguidés.

A
u

coursdecomptabilitésontjointes
des
leçons desténographie,dedactylo¬graphieetdelangueanglaise;bientôt

o
n
yajouteral'enseignementdurusse, dontla connaissance,aprèslaguerre,seraaussiutileauxemployésdecom¬ merce,quepouvaitl'être naguèrel'al¬lemand.

Maisilyaaussidesmutilésillettrés,
qui voudraientbienaussidevenircomp¬tables :pour ceux-làfonctionneune classeprimaire;quelsbonsélèves ils

L
a

Campagrje austro-italieîjîje
L
e
s

Autrichiens ontdéjà perdn6.000hommes
D
es
combatsàplus de2.000mètresd'altitude

«
Lagrandearméeitalienne,bienorganiséaetbienunie, suffitàtouteladéfense»,ditM.Saiandraauparlement

volonté!Volontéinspiréeparlepointfont,cesbravesjeunesgensquisouf- d'honneurdenepasêtredespropresàfraientdesesentirsansinstruction,
rien;volontésoutenueparl'espérancequiapprécientl'utilitéetl'intérêtdeirl'arriverà setirerd'affairetoutseuls,celle-ci, etquisontcapablesdes'écrier

e
t
àceplusriendevoiràpersonne;commelefaisaitl'und'eux:«Quelle volontéencouragéeparl'exempledes«chancej'aieued'avoirperduunrésultatsdéjà procurésà leurssembla-|«bras, puisquecela m'a,permisd'ap- blesparunerééducation profession¬

nelle intelligemmentdirigée.
Ces
résultats,acquisdepuisjcinqmois
à l'Ebolede Lyon,sont absolu¬mentprobantset frappentd'admirationtousceuxquiensonttémoins.

L
acréationde cetteEcolea étéins¬piréeparl'exempled'établissementsdéjàfondés pourlesaccidentsdutra,"ivaildepuis unequarantained'années,

e
n

Danemark etdanslesautrespaysScandinaves,puis parlesAteliersdé- «prendreàlire!»
Ilssonttousdans cegenre-là,àl'E¬coledes BlessésdeLyon.Aussi font-ils

l
e
bonheurdesdévouésmaîtresetchefs d'atelierquilesinstruisent. Aussil'E¬

coleest-elletroppetite etcomplètementrempliedepuisquelquetempsdéjà. Aussinotre amiHerriotsehâte-Fil,avecleconcoursduConseilgénéraldu Rhône,d'eninstalleruneseconde,dansunvaste domaine,enpleinecam¬ pagne: làdenouveauxmétiersserontpartemectauxdelaSeinepourouvriers enseignésaux mutilésde laguerre: laestropiésou infirmes(FondationMar-selleriébou'rrellerie,l'orthopédie,lasoulan,1899),enfin,parlesbeauxserrurerie,lavannerie,lesertissagedes Ateliers deCharleroi,qui avaientété Ibijoux,etc.fondésen1907,etavaientprofitédel'expérience desprécédents.
ALyon, pourles blessés,ons'estef¬forcédefairemieuxencore.

U
n
grandnombredemutilés,ampu-îtésouestropiés,qui,avantlaguerre,■.vivaientdeleurtravail,sontdevenus Incapablesdereprendreleurancien métier:ilfautleurenapprendreunau¬tre.Lequel ?Celuiqu'ilsdésireront,'parmiceuxqui'peuvent seconcilier avecleurinfirmité.

E
t
cemétier serasouventolusavan"

E
t

touscesmalheureuxestropiéssesentent,aprèsunpremiermouvement
d
e

désespérance,reprendregoût àla
vie,aveclaperspectivede sesuffireàeux-mêmes,desoutenir leurfamille

par
leurtravail,deconserverleurdi¬ gnité d'hommesetdecitoyens, sansêtreà chargeàpersonne.

Lexempledonnéparl'EcoledeLyon
est

déjàsuivi parle Ministèrede l'In¬térieur,qui vient'd'organiser dansle même espritl'Asile deSaint-Maurice. Souhaitonsquecemêmeespritins-
GeorgesBEAUVISAGE, SénateurduRhône«

(1
)

BonnetBougedes19avril et8mai. >—♦<

»
r., iP'rêMinistèrede laGuerre danssajtageuxpoureux, soitaupointdevue réorganisationde l'Hôteldes Invalides'

d
u

salaireou profitquils entireront, 1mvdJiues.Soitaupointdevuedel'indépendance qu'illeurprocurera.
C
e

changementdemétier,etmême.souvent d'orientationsociale,se fait Avecunegrandefacilité;l'adaptation
s
e

produit sanseffort. C'estainsiqu'àl'EcoledesBlessés
d
e

Lyon,ilya uncours decomptabi¬lité, etaunombre desélèvesqui lesui¬ vent,ontrouve:unanciencharcutier,jun
ébéniste,deuxmaçons,unplombier. E

n
l'honneurdes'■*«> BlessésAfricains

L
e

président delaRépublique,accompagné
d
m

généralDuparge,secrétaire .généralmilitaire
d
e
la présidence,assistecet après-midiausiiègede1*« Algérienne»,85,avenue dela Grande-Armée,à lacérémonie organiséeparcetteassociationenl'honneiirdesblessésairi-.oaigr

LespertesennemiesLaibach,30mai-—Les Italienssesontemparésduvald'Ogna.
O
n

évalue lestroupesopposées actuelle-
n ent auxItaliensàsixcentcinquantemillehommes,ycomprissoixante-dixbatteries. Les pertesaustro-allemandessur lefrontitalienont àce jourde mille4hiH centsmorts,troismilleblessésetmille prisonniers.

L
e
siège dutriangleduTrentin Rome,samedi.—Lesdétailsquiarrivai

sur
lepremier succèsitalienpourl'occupa¬tionduMonteAltissimo,lacrêtequi setrouvejusteau-dessusde lafrontièredu Trentin,àlapointedulacdeGarde,ensoulignentencorel'importance. Descanons lourdsontété montésausom¬

met
dumont,qui,hautdo2-000mètresesttoujoursd'unaccèsdifficile,surtoutpour

lescanons. Unepluiediluvienneentravaen¬ corelesItaliens: elletransformalesruis'seauxdel'Adigeentorrentsettransformalesroutesenfleuvesdeboue.
Despatrouillesautrichiennesontétére¬fouléespendantl'avance denuitet quandlesommetlutatteint,àl'aube,on n'ytrouva

quesoixanteAutrichiens. L'avancefut poursuivie jusqu'aumontCorasd'oùun
feu précispeut êtredirigésurBorghetto.

L
e

montFoppranofutégalement facilementoccupéetla villed'Alafutdèslorssérieu¬sementmenacée.
«

Nousattaquonsde touslescôtéslegrandtriangledela provincedeTrentequel'Autricheoccupeaujourd'hui,ditlecriti¬
quemilitairedelaTribuna,etnousymet¬tonsle plusdevigueur surles pointsoùles défensessontle plusfortes.Dans labase

d
e
cetriangle,le lacde Gardeformecomme

u
n

coin-Noustenons,ùl'est,lemonteAl-tissimo.» Une automobileaamenéàBrescia'a.cotted'armesautrichiennepriseàl'hôtel
d
u

gouvernementàCondino. Justeen ar¬rièredeCondino,commence unelignefor¬tifiéesurlaquellesetrouventquatreimpor¬ tants ouvragesdedéfense. Cormons reniel'Autriche
Danssa séanced'hier,leconseilmuni¬cipaldeCormonsareniél'Autriche. Deuxemployés delamairieont enlevéleportraitdeFrançois-Josephdelasalledesséancespendantqu'unecentained'enfants chantaient deschansonsitaliennes.

L
e

syndic,aidédusecrétairedelamai¬rie,mitalorsàlaplaceducadreévacuéun portrait aupasteldeVictor-Emmanuel.(DailyMail.) EscarmouchesCaire,30mai. —OnmaricTede l'Enga-dine, quedesescarmouchesonteu lieuau StelvioentreItalienset Autrichiens.
Des
patrouillessuisses,danslarégiondeLivigno,ontentenduaussi uneforteca¬nonnadeprovenantdecetterégion.{Lecol

l
u

Stelvio, ouStiMserjoch,'quiconduit d'Italie enAutriche,longelafrontièredes Grisonsàl'extrémitédelavallée deMuns¬ter.) LescombatssurlesmontsRome,30mai.—Ilestintéressantdenoterqueles combatsenCadore seprodui¬sentsurdessommets élevésdeplusde deuxmille mètres,LeSelladiLavaredo,
par

exemple,entrele GimaGrande ete Cima PiecoladiLavaredosetrouvea2.300 mètresd'altitude._ .
Les
deuxcompagniesmisesendéroute

près deMisurine,commeil estdit dansle■derniercommuniqué,étaientdoscompa¬ gniesdechasseurs tyroliensquiavaientescaladélemontLavarosur leversantau-■richien,moinsabrupte queleversant îta- uen.'Maislestroupesalpinesd Italielesavaient devancéesenpassantparMisunna
e
t

leschassèrentàlabaïonnette.
L
e

princeHumbert,comtede SaJemi,arejointl'arméeetest affectéà.unrégiment
d
e

cavalerie.enqualitédelieutenant.—[He¬rald,-)
tempsdetroismoispourêtreremisenétat;

les
deuxautres,dont leCsepel,sontcom¬ plètement horsd'usage.«.

U
nsous-marinitalien dansleport deTriesteLaibach,30 mai.—Un sous-marinita¬lienapénétrécettenuitdans legolfe de'iriesteetcouléunnavir'emarchand.

DanslesAirs
U
n

aéroplaneautrichien
sur

BrindisjRome,30 mai.— Aujourd'huiàdixlieu
r
e
s

dumatin,unaéroplaneautrichienaété
v
r
sedirigeantversBrindisi- Deuxaéroplanes italiensluidonnèrentlachasseetleforcèrentàbattreenretraite vers Cattaro.

O
ncroitqu'il aété atteintparlefeud'un

•desaéroplanesitaliens.—(DailyMail.)
U
n

hydroplane autrichiencapturéRome,30mai.—Le.ministèredelama¬rine aannoncéhiersoirqu'unhydroplaneautrichienaétécapturéjeudisurla côted'Italie. Tousses occupantsont étéfaitsprisonniers.
E
n

reconnaissanceCopenhague,vendredi.—De.sdirigeablesitaliens,accompagnésde plusieursavions,
ont
opéréhierunevastemanœuvre dere¬connaissance au-dessusdulacdeGàrde, dansladirectiondeRiva.—(Exchange.)

L
a

Situationintérieure
L'Allemagnepirate

M
.

Illilsotiveutbieijparlenjeijter njais...àuijecondition
L
A

PIRATERIEDEVRACESSER DURANTLESCONVERSATIONSWashington.30 mai.— Encequi con¬cernelaréponseattenduedel'Allemagne
a
Lanoteaméri-ca'ine.on déclare,d'après1certainsindices,queleprésidentWilsonsoutiendralathèse suivante;

«
Sil'Allemagnedésireentamerdelon¬guesconversationsdiplomatiques, comme

l
e

donnent àentendreles télégrammesre¬ çusd'Europeparlesjournaux,ellesera
M
.

Saiandraremercie
l
e

ParlementRome,30mai. —M.Saiandra,président
d
u

Conseil,a adresséauxsénateurs etdé¬putésune lettreparlaquelleillesremer¬
cie
chaleureusementdeleursoffresinces¬santesdeservirpourletempsdelaguerre-

«
Le ministrede laGuerre etleministre-le

l
a

Marineexamineront,dit-il,les demandes
d
eceuxàquil'âgeetlesforcespermettent

d
e

prendrerang parmilescombattants.«
M
.

Saiandrarecommandeauxmembres
d
u

Parlementlestâchesciviles.«L'Italie,dit-il,n'apas actuellementbesoinçtn'aura
pas

besoin mêmedansl'avenir,ilen alaconfiance,d'effectuerdesrecrutementssup¬ plémentairesendehorsdeceuxquepres¬crit laloi,parcequesagrande armée,bien organiséeetbienunie,suffitàtouteladé¬fense■»
L
eprésident duConseilfaitappelàtous

les
bonscitoyensdel'Italie,etparticulière¬ mentauxmemhresdu Parlement,pourqu'ilsassurent laprotectiondesfamilles

dessoldats etdesmatelots.
«

Lescitoyensquisoignerontethonore¬rontlesfamillesdesmatelots, dit-il,aurontbien méritédelapatrie, autantqueceux
qui
offrentleursanget leurjeunesse pourrendreàlapatrie.sesautresenfants-et ses autresterres-»

M
.

Saiandratermineendonnantquel¬quesconseilssurlamanièred'organiserl'action desecoursauxfamilles desmili¬ taires.—(Havas.'j Pourles Italiens des paysirrédentistesRome,30mai.—Undécretautoriseceux
des
Italiensdespaysirrédentistesquipos¬sèdent lesdiplômes'universitairesnéces¬sairesàdevenirofficiersdecomplément

e
t

die miliceterritoriale.

miseendemeured'arrêterd'abordlaguer¬
r
e
desous-marinsqu'ellefait.auxbateaux américainsetàceuxd'autresnationalités

À "ory'ôescitoyensaméricains.»
M
.

Gérard,ambassadeurà Berlin,télé¬graphie qu'iln'a pasencorereçularé¬ponseallemande,maisqu'ilaentendudise quellesouhaitedevoirlesdeuxpays.arri¬ve! àunaccordau sujetdelapertedu
«

Lusitania ».
L
E
«NEBRASKAN»AETETORPILLE Washington30 mai.-M.Pagès,am¬bassadeuraLondres,télégraphiequel'at¬tachénavalaméricainùLondresaacquis

l
a ceraliidequeJe«Nebraskan »fut tor¬ pillé. ■M.

Pagèsenvoieaugouvernement.parcourrier,unrapportdétailléàcesujet.
Cheznos Aillés

L
e

désirdevaitjcreaijjspirêle îjouveauCahitjetaijglais
l'ordredujour

L
e

Générald'Amacle
Parmilescitationsàl'ordredel'armée,nous relevonscelle dugénérald'Amade,quicommandaitlecorpsexpéditionnaired'OrientavantlegénéralG-ourau.d,avecla mentionsuivant©: Désigné pourprendrelecommandement

des
forcesfrançaiseschargéesd'apporterleur collaborationauxflottesalliéesetau corps expéditionnairebritannique envue

d
u

forcementdesDardanelles,aopéré le
2
5avrilàKum-Kalé,surlacôteasiatique,

e
t

les 25,26,27et 28àSedd-ul-Bahr, sur
l
acôteeuropéenne,undébarquementde viveforce enfaced'unennemi solidementretranché,trèssupérieurennombreet pourvud'une formidableartillerie.N'aréus¬

s
i

cetteopérationetn'aconquisensuiteleterrainnécessaireàl'occupationsolide,del'extrémitéméridionaledelapresqu'îlede Gallipoli,malgréleseffortsdésespérésd'unennemiredoutable,qu'au,prixd'attaquasrépétéesauxquellesilapris personnelle¬ mentlapartlaplusbrillante.Untelrésul¬tatobtenuavecdejeunes troupes,dontla plupartn'avaientjamaisvu lefeu,estdûà
s
a

hauteconception du,devoiret àson ascendantpersonnelsurseshommes,aux¬quelsilasucommuniquersaténacitéet
son

indomptableénergie.

Sur
MerQuatredestroyers autrichiens détruits

Vhitve30mai.—Pendant-lanuit du27,
o
n
aremorquédans1edockdeCantrida quatre destroyersdontdeux demandentun

Unecommémorationpatriotique Florence,30 mai-—Hieraeulieual'églisehistoriquedeSanta-Crocelacom¬ mémorationdelabatailledeCartatonc- Montanaradu29 mai1848.
L
e

préfet,lesaulor.îié.s, lesderfntéset lessénateursétaientprésents.Al'issuedeta messe,un cortèges'estforméqui s'estrenduàPalazzoVecchiooùlemaireacé¬lébréla datehistoriquede1848.Ila ter¬ miné.sondiscourspartecri de:«Vivel'Italie,viveleroi,vivel'armée!» Les président»de lasociétédesvétérans
e
t

desGaribaldiens ontpris laparole. Ils
ont
été.acclamés.

Communiqués Officiels
TROISHEURES

Rien àajouterau derniercommuni¬qué. CommuniquéduGrand Etat-MajorRusse

U
n

vapeuranglaisattaqué
p
deuxavionsatiemanas

Des
aviateurs britanniquesviennent

a
u

secoursdunavire
cerfnT>our lesfaireassisterauspectacle £ ,'Jyaéroplanesallemandsque1onapercevaitàunecertainedistanceentrain fSerdesbombessurunvapeuran-glTiijpassagersnuirontapercevoirclaire¬

menttes Sbes^uejetaient. lesavions,
"
- Tmî0?rauïnoqnvUapjlaHrcsurl'ho¬rizoncteuxtachesnoiresqui s'approchè¬rentrudement.C'étaientdeuxaéroplanes Sais'iTsurUer.Ues

Scô&, flescoims Idefeufurentéchan¬
gés.Maisladistanceenlïelesavionsnetandapasàaugmenteretfinalement, les Allemands disparurent.Ilsemblequ'ilsaientéchappéàleurspoursuivants. >—c

U
n

croiseuraméricain •s'échoueàAlexandrieLondres, 30maS. —L'agentdu LloydA Alex,andirietélégraphiequelecroiseuraméricain NorthCarolinas'estéchouésurunfond]sablon¬neuxen.quittantleport.
—

L
a

Serbies'apprête
N
àreprendrel'offensive

Zurich,30imai.—SuivantunedépêchedeNisch,la Serbiereçoit desAlliésdegrandesquantitésdemunitionsets'apprêteàreprendre
unevigoureuseoffensive.

—
>

L
a

censuresévit enItalieZurich,30 mai.—LeSecoloetlaTribunaseplaignentdesrigueursdelacensure. Lesartilesdoujournalsocialisteï'Avantisontsupprimésrégulièrementparlacensure. Lés
journalistes .romainsont tenuune réu¬

nionde,Egotesta^e—*"-
Pétroigrad,29mai.—DanslarégiondeSchawli,l'ennemi,qui s'estrepliédespo¬sitionsprès deBouvié,aengagéle27 mai,

u
n

combatsurlefrontKourtoviany-Po-doubissé.
L
e
28, nostroupessesontemparédespositionsennemiesdecefrontetlesAlle¬ mandsontétédélogés delabourgade deKourtovianyenflammesetbattentenre-traltpdésordonnée, poursuivispar nostroupes. Sur

laDubissainférieure,les attaques
d
e

l'ennemicommencéesle27,ontcessé
l
e

lendemain.
L
e
27,l'ennemiadéveloppésurlarégiond'Ossovieczunviolent feud'artilleriequi

n
'a

causéàlaforteresseaucun dégât. Danslecombatacharnéqui selivresur
l
e
SanentreSaniavaetPrzemysl,aucun changementimportantnes'estproduitau coursdelajournéedu28. Nos

troupesontprononcédescontre-at¬taquessur larivièreLioufeatchevka,ainsi
quesurlefrontdesvillagesdeToukhla, Kallikouvé, LakloetBaritch,quiontpas¬

s
é

successivementdemainsenmains. L'ennemipréparait sesattaquesparunbombardementdenospositionsavecdesprojectileschargésdegazasphyxiants.
D
e

Jiombreuxprisonnierset fuyards,appartenant auxarméesdu généralvon Mackensen témoignentunanimementque
lespertesdel'ennemisonténormes. EntrePrzemysl etle grandmaraisduDniester,nousavonsrepoussé le27 maitroisattaques ennemiesàl'estde Goussa- kow,oùlesAllemands,aucoursdécettejournée,ontatteintnosbarrièresdefils

d
e
ferdedéfense ;mais, ayantsubide grossespertes,ilsn'ontpaspus'ymain¬teniretsesontrepliéssur leurspositions premières. Sur

lefrontau delàdu Dniester,le27
e
t
le28mai,uncombataétélivréavec

unegrandeénergie.D'importantscontin¬gentsennemis,dédaignantlespertes qu'ilséprouvaient,marchaientavecobstination
à l'assautdenos positionsdepuislegrand maraisduDniesterjusqu'à Dolina.Tou¬

tescesattaquesontétérepoiissirîs.
E
n

cherchantà arracheràl'ennemil'initiative delalutte,nostro-ine3ontr>ris résolumentl'offensivesurlarivegauche
d
e
laSviteaetsurtoutlefrontjusqu'à larivièreMomnitza. PrèsdePerekninsko, notreoffensiveprogresseavecsuccès.Aucoursdelanuit

d
u

27au28,nousavonsfaitsurcepointplusde 3.200prisonniers,dont72officiers
e
t

nousnoussommesemparésdudrapeau d'unrégiment dehonvedet deplusieurs mitrailleuses.

A
u
boutde dixmoisd'une guerrequhlavaitprévuelongue,maispourlaquelle>1étaitmal préparé,legouvernementanglais vientdese transformerengouvernement

d<"guerreetdevictoire. Depuisle5août,ilavait,enlassé,pourrépondreà lasituation, improvisationssurimprovisations.Toutes ontréclamé dela part d'hommescomme MM.Asquith,Lloyd George,KitcheneretWinstonChurchill,uneénergie etuneténacitéquine sesont
pasuninstant démenties.Néanmoins,ily avaituntelbouleversement dansla men¬ talitéet dansleshabitudes anglaises,que

leseffortsdeceshommesd'éliten'étaient
pas

toujourscomprisetparconséquentse¬ condés. Ainsil'armée Kitchenerabienétéorga¬nisée detoutespièceset surlahased'en¬ gagementsvolontaires.Dansundiscoursrécent,leministredelaGuerres'est plu-à constater que800-000hommes environsabattaientcontre l'Allemagneet©esalliés.
S
i

l'onconsidèrelerésultatenlui-même,.1
est

incontestablequ'ilestsplendide-Si, néanmoins,onlecompareauxexigehcès actuelles,ilestinsuffisant,Derrièrecettearméede800.000 hommes,desréservessoiit nécessaires.Est-ilcertainquel'appelaux volontairesypourvoiera indéfiniment? Lord Kitchenernele croitpas,etleshom¬
mes

d'Etatanglais sontdesonavis- Pourtrouveruneméthodederecrutement plus, efficace,plussûreetlasuivre, l'accordde tous lespartis etleurcollaboration étaientnécessaires.La nécessitéreconnue, i)eut
étégraveden'ypasrépondre.M.Asquith,

e
n

grand, hommed'Etat,fit-appelauxhorti-rresdetous lespartis,pourl'œuvred"c 'a Défensenationale.Son appelfutentendu.
E
t

c'estainsiqueleschefsdesdifférentspartisougroupes quiavaientl'habitudede
s
e

succôcferau pouvoir,s'y trouventasso¬
ciés

dansunel'fort communetpourune œuvre commune- Laquelle?Lord Milner,ancien gouver¬neurde l'AfriqueAustrale,n'hésitepas ùécrireclansleTimesqu'ilfautd'abordcréer
l
eservicemilitaireobligatoire.Ses argu¬ mentssontirréfutables.

«
On nesaurait pasplusraisonnable¬ment demander,écrit-il,ùune armée.em¬ployantdesfusils àsilex,d'enbattre uneautrepourvuede fusilsù tirrapide, qu'at-' tondred'unpaysattaché ausystèmeduvo¬lontariatqu'iltiennetête àunautre orga¬ niséentièrement,selon1eprincipeduser-.

vicemilitaireuniversel-Lehandicapseraittrop énorme...L'Etatne devraitpasêtre obligéde chercherdessoldats àcoupsdesonneries.Ildevraitêtreenmesuréd'en; appelerautantqu'ilena besoin;de les.appeleraussidan© l'ordreleplusrationnel,!
lesplusjeunesavantlesplusâgés,ceux

quiprésententuneplusgrandevaleurmi-,litaiiédepréférenceàceuxdont lesservi-'
ces
seraientplusutilesdans iesservices auxiliaires,etc.,©te--.» Mêmeproblèmepourles munitions.I'fautdesmontagnesd'obus,etces monta-, gnesétant dévoréesrapidementpar l'ar¬tillerieàtirrapide.Sans-hésitationetavec

\me grandeénergie,M. LloydGeorge n'avaitpashésitéàdemanderàlaCham¬
b
r
e

des Communesdedécréter usines
d Etattoutestesmanufacturessusceptibles,

d
e

fabriquerdesprojectiles.Maislàen¬core,enraisondubouleversementqu'en-tiatoe,dansleshabitudesanglaises,une telledécision,l'appuide toustes partis étaitnécessaire.N'avait-onpasdéjàparte vivement«d'attentatà lapropriété indi¬viduelle»!Pourl'interdictiondela.vente
d
e

l'alcool, mêmechanson,mais, cettefois,
(
(
aunomdèlalibertéindividuelle»■ Peu;àpeulsousdetelsarguments quien¬travaientsesmeilleurs décisions,Lepre¬

mierministèreAsquitheûtétéfrappéd'im¬puissance. Ila préféréseréorganisersui¬
des
basestoutesnouvelles.Lefaitestinouïdansl'histoired'Angleterre.Il prouve,commel'écrit!mélancoliquement LesDernièresNouvelles deMunich,te dé¬

sir
devaincredelaGrande-Bretagne.

C
e

désir adéjàobtenuuncommence¬mentderéalisation quifaitbienaugurer
**S"ite'O«MWVIU.C.

—-
-

L
e

d
e
laBipamiePorlepse

«♦«

M
.

ThéophileBRAQfl
M
.

ThéophileBragavientd'être nomméprésidentde laRépubliqueportugaise,en remplacementdeM.d'Arriaga,démission-'hâire- ,.,. Avecle nouveauprésidentquiadeja don¬
n
é

d.es preuvesde civismerépublicain, noussommespersuadésquele calmevarevenirdansladémocratieportugaise- Nul
choixnepouvaitêtreplusjudicieux.Ancien présidentprovisoire,ThéophileBragaavaitfaitapprécier,pendanttesins¬tantstropcourtsdesamagistrature,sa valeurremarquableetsahautedroiture. Celui-là, aumoins,,nepourrapns êtresoupçonné,commelèprécédent,depactiser secrètementaveclesmonarchistes. Républicainavancé,sanssectarisme,

maissansfaiblesse,ThéophileBiagal'te,çt,eraunenouvellevieàla jeuneRépublique portugaise.
U
n
message

d
unouveauprésidentLisbonne,29mai.—Uneovationcha¬leureuse-asaluéM-ThéophileBraga,lors¬

qu'àseptheuresilaétéintroduitdanslasalleduCongrèset apris placeaufauteuil
d
e
la.présidence..,

M
.

BragaaensuiteremisauprésidentduCongrèsun messagedanslequelilrendhommageàlarépubliqjiï démocratiqueetparlementaireetrépudietoute dictatureayant uncaractèreautoritaire, a1 exemple
d
e
la dernière.,

E
n

terminantsonmessage,M.TheopluteTîrasaexprime l'espoirquetousses conci-tovens,quandilrentreradanslaviepri¬
vée

pourprendredurepos,diront qu'ilprittoujourspourguidestebonsenset1e
t
éressèment•



L
E

BONNET ROUGE

Aux
EcoutesSOLDESETOCCASIONS

l
eporte mafemmeàvendre. Monsieur, l'aelièterez-vous?Elle m'acoûtécinqcents livres, Vousladonneraipourcinq sous.

J
e

suissaoûldema femme, L'acheterez-vous?.. (Vieillechanson.)

■
;

Quelle valeurmonétaire représente
une

femme? Cetteestimationdoitdépendredupays,delafemme, d'unefoulede con¬sidérations.ËnRussieKà Radogar, pourcinquantekopecks, soitvingt-cinqsous,unhomme,dernièrement, vendit sonépouse.Ce nefutpasune ventesanscontrat■Ilyeneutaucon¬traireun, trèssérieux,rédigésousfor¬
m
e

légale-
L
e mari,Makhotine,remitàl acqué¬reurBobrinefl'acted'abandonsui¬ vantç

Je,
soussigné,André!Makhotine, culti¬vateurdu villagedeRadogar,district deSievsk,gouvernement-d'Orel,reconnais

par
leiprésentacteavoirvendu mafemme DariaaunomméSergeBobrinef,pourlasomme d'unpoltinik (demi-roubleou

1
fr. 25),valeurreçuecomptant. RemisàM.SergeRom-anovitcbBobr:-pef,cultivateurdudistrictd'Oufa. Livraisonimmédiate futprise.Bobri¬

nef
emmenason acquisition.Lestroiscontractantssont,paraît-il,trèssatis¬faitsde.cemarché. Direquecestroisêtresheureuxvontêrtctraitésdesauvages,commesi toute

ivien'étaitpoint basée,unpeumoins franchementseulement,sur unpareil système d'achatet devente.
Par
exemple,êtreévaluéevingt-icinqsousserait,pourpasmald'en¬

trenous,considérécommeamèrehu¬ miliation.
L
a

femmedeMakhotineétaitunepaysanne.Mettonsqu'unefemmedela villevailleledouble,celafaitdeuxfrancscinquante.Voyez-vousquepour
c
e

prix,troisfrancs,pourfaire unicompte,onpuisseavoirunepoétesse?
I
lest vraiqueBobrinef,paysanaussi,n'auraiteuquefaired'unbas- bleu■Bien certainement,ilpréférait

une
femmesachantbattreleblé,,traire

unevache,soignerles poussins,à MmeLucieDelarue-Mardrus,Quipour¬tantsaittantdechoses! Beausujetde conversationpouruneamantededemanderàsonamant:
—

Situmevendais,pourcombien
m
e

céderaislu?
J
econseilleà l'amaritderépondre :

—
Pourmoi, tun'aspasde prix!C'estpeucompromettant.Suruntel'sujet,laplusgrandeprudenceestde rigueur( FannyClar.

E
n

Italie,leshabitantsontl'airdepren¬
dreavecassezdecalmelespromessesdebombesquelesavionsallemandsleurpromet¬tent. Danslacalledelle Locande,àVenise,unegrilleenferfut démolieparun éclatde mitraille.Uneheureaprès,onpouvaitlire

i
à
cet endroitcetteinscription:

«
Inmemoria:travailallemand»„

M
.

Courchinoux,d'Aurillac,vientdequit-îer
la casernepour lefront.Jusque-là,rien

que
denaturel. Cequi l'estmoins,c'estque!M.

Courcbinouxestâgéde70printemps.
M
.

Courchiaouxfutfêtéàson départ,com¬
m
e

bienl'onpense.
—
Amoi Auvergne,va s'écriercetintré¬pideguerrier,voilà lesBoches.1

D
u

carnetdelaSemaine?
U
n

de-nosabonnés, sergentau..." deli¬gne,et attachéaudépôtqui setrouvecasernedamsunepréfecturedel'ouestbreton,nousenvoie «encommunication »unlibellé querdistribueauxtroupesun officier,dontnous pourrions citerle nom.Lefacturn estcom¬posé«d'extraitsdeslettresetdiscoursde Monseigneurleducd'Orléans,PhilippeVIII»,accompagnant-unportraitduPréten¬dant,avecladevise:«Toutcequiestnationalestnôtre»..
,Onylit:#
;
«

L'Etatrépublicainestun corpsdécapité,chacunlesentetledéplore;l'instinctpo¬ pulaire réclameunchef».
«
Le tempsn'est paséloignéoùl'Eglise

d
e

France,ramenéeparlapersécutionàla•justeappréciationdenotre traditionhistori¬ que,reconnaîtraqu'iln'estpourelled'indé- que,reconnîtraqu'iln'estpourelle d'indé¬pendanceetdesalutquedanslamonar-•chic... »
•En mêmetempsondistribue auxsoldatsdupapierà cigarettesauchiffre dePhilippe VIII. Est-ce assezUnionSacrée?Etsommes-nousassez bonsgarçons

Dédiéàceuxqui necomprennentpas l'ef¬fortimmensequ'ontàfairenosalliésrus¬
sesetlescroient vaincus.

L
e

journalisteaméricainMacCormite,quivient defaire ungrandvoyage enPologne,a(«adresséàla TribunadeNew-York, letélé¬ grammequisuit:
«

Suisétonnédel'état del'armée russe.
i
(

L'armée descosaques dépassetout ceque
•
t
a

j'aivu enEurope.L'artillerieestaussibon¬
it
e
neque l'artilleriefrançaise.LUntendance

«etlesorganisations médicalessont admi-
« rables.

«
Toutesles troupesquej'ai visitéessont

« absolumentsûresde lavictoirefinale.»
Apropos dusuicide,àNice,dedeuxjeu¬

nes
filles,undenosconfrèresdonnecommeraisondu suicide:

«
Uneimpécuaiositépersistante. » Trèsjoliel'expression. Délicatefaçonde'déguiserune simplepuréenoire,

U
n

ItalienquirentredeVienneditquel'aspectdelavilleacomplètementchahm'depuis quelquetemps.Touteslesécoles et l'Universitésontfermées ;tous lesbâtiments publicssont transformésenAmbulances oùarriventchaquejour desmilliers deblessés.
Les
Viennois ontperdu leurgaîté habituelle'depuisquesefaitsentir lemanquedepain;

l
eprixdelaviandeaaugmentéaussid'une façonfabuleuse sibienque lesclassespau¬

vresdoiventsenourrirexclusivementde pom-imesdeterre.Lesthéâtressontvides; le nombredesréfugiésdeGalicieetdeBuko-
vinedépasseunmillion.Lesautoritésvien¬ noisesneleslaissentpasenvilleetles malheureuxcampentdanslesenvironsdeVienne.

O
n

commenceàréclamer Jd~patxàn'im¬portequelprix;laplupârt'::(Jés.!gensaisés
ontquittéVienne,,À. ''r'V

Chroniquedel'EnseigneÉiU.L'Education
des
Enfants

U
n

inspecteurdel'enseignement,«quisuitavecintérêtlesarticlesqueje publie dansleBonnetRouge»,mefaitremarquerque,.« pourintéresser davantagelepu¬ blic àl'oeuvredesorphelinsde laguerre,
j
e

devraisprécisercommentjeconçois l'éducation-»
I
laraison,d'autantplus«qu'ilvoitdans

c
e
quej'écrisunsouci d'éducationintellec¬tuelle etmorale, afindedonnerà l'êjre humainlapleine possessiondeson«mol».

J'aicesouci.Maiscommentlefairepar¬tagerpar tousceuxettoutescelles quis'in-ttressentauxinnocentes,victimes de'a guerre?C'est uneméthoded'éducationqu'ilfaudraitexposer,etlecadrequim'estré¬ servédanscejournalnepermetpasleslongsdéveloppementsappuyésd'exemples.
J
e
vaisnéanmoinsessayerdefairecom¬ prendrecequej'entends .paréducationdel'enfant- L'éducationest toutà lafoisunescience

e
t
unart.L'éducateurdoitsedonnerpour butdeformerunindividuparledévelop¬ pementcompletdesesfacultésphysiques,intellectuellesetmorales- Quiconquese con¬ sacreà l'éducationdoitdonc avoirdesé¬rieusesconnaissances. physiologiques.et psychologiques,des habitudesd'observa¬tion,unegrandepuissance depénétration

des
caractères,lafacultéd'établirlacausedes.actesspontanés, derechercheretdedéterminerl'originededispositionsmali¬cieusespermanentesouintermittentes;en

u
n

mot,ilfautàl'éducateurlepouvoirdeliredansl'âmé desondiscipleetla capa¬
cité

d'y'dévelo'ppertous lessentimentsbien¬ veillantsetd'ydétruirelesgermesdumal,
d
e
lemettre enétat dedisposerde toutesses'facultésintellectuelleset moralesetdeluidonnerla possibilitédeconstamment alimenterson esprit. Cettesciencedel'éducationpeutêtreser¬

vie
par leslivres, maiselleest surtoutex¬périmentale.Onabeaus'imprégnerdefout

c
e

quia étéécritdemeilleursur l'éduca¬tionetl'institutiondesenfants,avoirvécu dansl'intimité deRabelais,Montaigne,Des¬cartes, Rousseau,Pestalozzi -etvingt-autres auteurscélèbres onnesera qu'unmauvaiséducateursil'onestsansaptitudepourla(pénétration psychologique.Le bon'éduca¬ teurest celuiquial'œilet quiest préoc¬ cupédel'avenir delasociété.
O
n

élèvetrop lesenfantsàl'abridesdif¬ficultésdelaviesocia'eetdessoucisetdé¬ ceptionsqu'elleengendre.Tropsouvent, hélas!l'enfant,nourri-deprétentions,fas¬cinéparle miroitementdela belleplace
d
u

métierfacilequ'onluidestine,entredanslavie collectivecommela planteéle¬
véeen serrechaudequ'ontransplante en pleineterre:ilsouffredesonentourageautantquelaplantesouffredelacrudité

d
e

l'air.Certaines plantesmeurentd'être ainsitransplantées :certainsjeunes gens
s
e

rebutentdevantlespremièresdifficultés
d
e
lavie, etilsdeviennent depauvresêtres

que
leshasardsdescirconstances'etlafai¬blessedeleursparentsballottentdubureau

a
u

comptoir,del'atelieraumagasin,jus¬qu'aumoment où,fatigués,ils s'abandon-rentauviceet vontgrossir lestristeset dangereuxrebutssociaux-Leplusgrandnombre,éctùiqu'ésparles rigueursde ,a\ie,heureusement,prennent consciencede
l
aréalité.socialeetsefixent,résolusà̂e•refaireet àvivrelavie tellequ'elleest.

Quen'eût-onpasépargnéauxunsetauxautressionleuravaitdonnéuneéducation rationnellelespréparantàlavieréellet
L
a

connaissancedes esprits,des<ïïîïïcul-
lé
set desbesoinssociauxconstituelasciencepremièredel'éducateur;illuifaut maintenantlascienced'application,sijepuisainsidire. Elles'acquière parles<i-vres,maisplusencoreparl'expérienceet parlarechercheconstante.deprocédés et moyens propresàagirsurl'entant etsur¬toutàlefaireagir,àlui susciterhabilement

des
difficultéseFàl'ameneràlessurmon¬ter.Làestl'artdel'éducateur,un artqui

n
e

s'apprendpas,maisque lestravauxdespsychologues, despé-dologistes, despen¬seursetdessociologuespeuventdévelop¬ per.Levraiéducateurpenseconstamment
a soinœuvre,ettoutcequ'ilvoitetentendluifournitdeprécieusesindicationssurles moyensdel'accomplirenvuedelarendreplusfructueuse. Combiensont-ilslesvraiséducateurs?

O
ù
sontdonclesmèresfoncièrementédu-catrices? Onveutrendreunefamille à

nosorphelins dela guerre.L'intentionpro¬cèdedenoblessentiments.Maisn'aperce¬ vez-vouspas,bonnesgens,quelesmieuxintentionnésseleurrent? Jules Belle.

Pournos Soldats
Noireœuvred'adoption

dessansfamille
Les
demandesd'adressedesoldatssansfamillenenousparviennentplusquerare¬ ment.Nouscomprenonsqu'ilnous -estim¬possibledefairesanscesseappelànoslecteurs, quel'espritde solidaritéquiles animeetlesinciteàcontribueràunemul¬tituded'autresoeuvresaétémisàl'épreu¬

ve.

Mais commentnepourrions-nomspasap¬pelerleurattentionsurlapéniblesituation des soldatssurle frontappartenantàdesrégions envahies,sansnouvellesde leurfa¬ mille,sans ressourceset.privésdetoutré¬confort-
Uneréfugiée duNordnousécritde Pa¬vant(Aisne),lalettresuivante: Connaissantvotreinlassabledévouementenversles soldatsduNord,je mepermets

d
e

porteràvotreconnaissance lecasd'un
d
e
cesmalheureuxpartid'Avesnellesavecdeuxfrancscommeargent depocheetqui,depuis le.débutdelaguerre,n'aaucune nouvelledesafemmeni desesdeuxen¬fantsrestésau pays■Voicici-jointson adresse■Megcià l'avance,etsoyezassuré

d
e

monentierereconnaissance.
Y a-t-ilquelque chosede plusnavrant

que
lasituationdeoesoldatappartenantà

u
n

bataillon dechasseurs àpiedqui,de¬
puis ledébutdes hostilités,estsurlefront- Qu'ils doiventêtreloinlesdeux francs

d
e
cepauvrepioupkrafrançais,etcom¬biendesoldatsduNord sontdans lemêmecas.Notreconfrère,leBulletindesRéfugiés

d
u

Nord,signale qu'uneoeuvrecrééedans
l
e
butdepermettrel'envoid'unepiècede cinq francsdetempsàautreauxsoldats desrégionsenvahiespermettrad'adoucir

l
asouffrancedequelques-uns. Nousrappelonsque,denoirecôté,nouspouvonstoujoursmettreà ladispositionde

nos
lecteurset amisguienferont lade¬ mande,des adressesdesoldatsdes régions•envahies- L'écoledegarçonsd'Epernay,qui avaitdéjà adopté14 d.enosprotégés,nous ade¬ mandéunenouvellelistede16noms.Nousrememonssincèrement .M.Del,l'institu¬teur,quiaprisl'initiativedecemouvement

à
,

Epernay,etlesenfantsqui ycontribuent.
te
s

Exploiteurs
d
e
laGuerre

MM.
Delanney,préfet dela Seine,et Pierre Laval,député, inaugurent l'ouvroirdeRomainviliePeut-onsupprimer

y
lesintermédiaires?Aprèsl'enquête quenousavofisorganisée

a
u
sujetdesexploiteursdelaguerre,une questionsepose, urgenteàrésoudre:Eut-ilpossibledesupprimerlesintermédiaires? MmeDupuis,çntrjpren&usedelaruedeSuez, quiemploieplusieurscentainesd'ou- vrièreSjSOutientunethèsetoutepersonnelle. Nousl'enregistrons avecnotreimpartialité[habituelle.Cettehonorable commerçante nousamontréd'incontestablesattestations

d
e
sesemployéesquiétablissentsonentièrebonnefoi etson honnêtetéabsolue.

.
"J'estime—nous a-t-elledit— queles intermédiairessontabsolumentnécessai¬

resetqu'ilestabsolumentimpossibledes'enpasser.» Nousnelecroyonspas.
L
a

meilleuredémonstrationdel'inutilité
dessous-traitantsest danslefonctionne¬ mentdel'ouvroirmunicipaldeRomainvilie.

Des chiffres
Cetteœpvreest remarquable.Grâce àl'énergieetàlapersévérancedenotreami PierreLaval, députédelaSeine, quies.tj£créateur desouvroirsmunicipaux dela banlieueparisienne, lesfemmesdes mobi¬liséstravaillentdirectementpourl'In ten¬ dance.Personne.ne seplaintdecette façon

d
e

procéder.' Accompliavecjoie, dansdeslocauxtrèssains, parmilesrires, leschants
e
t

lesfleurs,letravailestirréprochable.I.'Etatestsatisfait,etlesouvrières,bien payées,nesontpas g.rugéesparune séried'intermédiaires.. Danslesentreprises privéesonpaiepour
u
n

pantalon 0fr.80.
Al'ouvroir, l'ouvrièrereçoit 1fr. 35.Lescoupeurs,desévacués du.Nord,tou¬chentdixfrancsparjour,plusunfranc defraisdedéplacement.250femmesdemobi¬liséssont employéesà l'ouvroirmunicipal

d
e

Romainvilie-
E
n

deuxmois, ilaétépayé15.129fr.05
d
e

salaires.
Ceschiffresnesont-ilspaséloquents?

U
n

discoursde M.Delanney
Dans cecoincharmant delabanlieuepa¬risienne,il ya euhieruneaffluenceinusi¬tée.DesmembresdelaChambredesdé¬ putésetduSénat,desofficiersd'intendan¬

ce,
desjournalistesetdes fonctionnaires étaientvenusassisteràl'inaugurationof¬ ficielledel'ouvroir.Après uneallocutiontrèsfinede M.VictorDargent, mairede Romainvilie,quiarendu hommageàsescollaborateurs,undiscours spirituelde M. CharlesDeloncle,sénateur,M.Delanney,préfetdelaSeine; aprononcéd'éloquentes paroles:

«
Laguerre dit-il,nousadonné desle¬çonsde coopérationnationale,a posédes problèmes,comme celuidel'organisation

d
u

travailencommun,quiautrefoisn'était
que
de la-théorie.»

M
.

Delanneycertifiequesion aeure¬cours,auxpremiersmoments,au commer¬
c
e
età l'industrie,ceux-ci onteulesmêmesexigences qu'entemps depaix.Aussi,pour

que
leSénatait pristadécision dumini¬

mum
desalaire,il afalluque desfaits ca¬ractéristiques l'appuyassentformidablement.

«
Ilfaut,continueM.Delanney,quecha¬

cun sacheprofiterdela leçonde"chosesqui•nousest donnée,quaptà" moije tâcherai
c
l

enfaire monprofit.
«

Dansl'avenirquechacunsoitoccupé
a
u

mieuxdesesforcespourpouvoir don¬
ner sonmaximumde rendement.»

C
e

discoursaobtenuuntrèsvifsuccès.PierreLaval combat lesintermédiairesQuandledéputédelacirconscriptionprit,àsontour,lp,parole,d'unanimesaccla¬ mationsl'ontaccueilli.Chacunsait,enef¬fet,lerôlesi importantqueLavalajoué danslabanlieueparisiennedepuislaguer¬
re-
Soit àpropos dela questiondes mai¬sonsàtempérament,soifausujetdel'as¬ sistanceparletravail,toujourssur labrè¬che, lereprésentantsocialistedelaSeine,

e
n

prenantconstammentleurdéfensea conquislessympathiesdetousleshabi¬tantsdecette région. Avecunebelleéloquence,PierreLavaladénoncél'inutilitédesintermédiaires.
«

Aprèscette expériencedécisive,s'écria-l-il,necroyez-vous pasque l'heureestve¬
nue
desupprimer l'exploitationscanda¬leusedesouvrières parlesintermédiaires. L'exempleestprobant.Pourquoinepointgénéraliserlesateliers municipaux,lescoo¬pérativesouvrièresquipermettraientdefairetoucheraux ouvrièreslessommes versées parl'Intendancemilitaire.

«
Ce seraitlàvraimentl'assistancepar

l
e
travail,uneœuvreadmirabledepré¬ voyancesociale-N'oubliez point,Monsieur

l
e

Préfet,quel'ouvrièrefrançaiserépugne,
par

tempérament,àaccepterdessecours.
«

Elle aimemieuxle travailquiluias¬sureenmêmetempsquelaviel'indépen¬ danceet lafierténativedesoncaractère généreux.» PierreLavalaraison.Lesintermédiaires11edoiventplus exis¬ter.. L'œuvreaccomplieà Romainvilie—quir-.'esit d'ailleurspas uneexception— nous
l
e

démontrerons —.doit êtreétendueàla Franceentière.
C
e

nue l'onafaiten 1"848peutêtrere¬nouveléen1915-
Lesateliers nationauxnesontpasuneutopie... Léo

Poldès.
Sur
laGuerre

L
A

MATINÉEFLANDRES
Uesavionsanglaisfontsauter

u
n

dépôt demunitions allemandLondres,samedi.—D'après leTelegraafd'Amsterdam, laluttecontinue furieuse¬ mentetsansrépit aunordd'Ypresoùlesalliésgagnent duterrainpartout. Poélcapelle.n'est plusqu'unemasse deruinesquiaétéplusieursfoisgagnéeet•réperdue.Lesavionsanglaisontfait sauter
u
n

dépôtde munitionsquelesAllemandsavaient établiprèsde cevillage.L'explosion
qui
suivitfutterrible.Unecentained'Alle¬ mandsfurenttuésetsoixante-cinqblessés.

E
n

dépitd'effortsdésespérés,-l'offensiveal¬lemandedans cetterégion n'aobtenuau¬
cunrésultat. Durantcesderniersjours,les Allemands:

st.
sont servisbeaucoupdesgaz asphy¬ xiants,maislespertesproduitesparces gazont étéréduitesde plusdemoitié par.l'emploide moyenspréventifs.—[Herald-) AUTRICHE-HONGRIE

L
a

révolutionàTriesteUdine,vendredi.—OnareçuàdormonsLesnouvelles suivantesdeTrieste:
L
a

villeest entrelesmains dela popu¬laceautrichienne.Lesautoritésautrichien¬
nes
se-sontenfuies,laisnatlavillaaux mainsd'une,délégation qui,dèslesoircommençalesacdesmaisonsitalien"es.

L
a

foule serendit d'abordauxbureaux
d
u

grandjournalirrédentistePiccolo,pé¬ nétraau rez-de-chausséeetsaccagea leslocauxpuis ymitle feu.
L
a

rédactioneutjustele tempsde s'en¬fuirpouréchapperaumassacre..
L
e
vai,alis110 férocedetafoule pritalorsdes proportionsalarmantes etdevint général.Ilest impossibled'estimerle mon¬tant desdégâts.La destruction-continuatoutelajournéedulendemainëtplusieurs Italiensfurent massacrés. Toutcelafutfait aveclaconnivenceetmêmelacollaborationdes gendarmes.

I
lestimpossibledeprévoirlesortdecettebellecitésilesItaliensn'arriventpas bientôt. —(DailyMail.)

Lesmortsdu (f'Triumph»
.4.Londres,30 mai.—Officiel- —DansinperteducuirasséTriumph,torpillédans

les
Dardanelles,le25mai,troisofficiers

e
t

onzehommes ontététués.Qncompte
4
2

manquants. POSTERESTANTE
w
v

Surl'initiativeduprofesseurdefran¬çais, M.Samuel Pralh,leConservatoire de•musiquedeCopenhagueadonné uneau¬ ditionpubliqueoùonajouéquatrepetitescomédiesfrançaises.
L
a

salleétaitcombleetlepublica fait
uneovationàtouteslesallusionsconcer¬nantl'espritfrançais. C'estlapremièrefoisqu'onjouedes.comédiesfrançaisesauConservatoirede Copenhague.

iwva lagalerieDevambez,lepoète pein¬
tre
GeorgesLarinexpo.se,du 29maiau11juin,50 fusains,symbolesde guerre. Direquedesgensont lecouragedefaire

d
u

symbolismeàl'heureactuelle!
_____>«■♦»-<—.

L
E
«BONNETROUGE»ESTLESEULGRANDJOURNALREPUBLICAINDU SOIR.

RUSSIE

L
a

batailleduSanPétrograa, samedi.—De laVi&tuiesupé¬rieure,au- delàdePrzemysl etsurla route
d
u

grandmaraisdu Dniester,latètedecolonneallemande aattaquésanscesse pendant lesdernières24heures.Cettepar¬
tie
dufrontrussereprésentelecentrede violencedesattaquesqui.en réalité,ontlieusurtoutel'étenduede800 milles.Dansl'angleforméparlarivegaucheduSan

e
t
la rivedroitedeilaVistule supérieure,

les
Russes,pendanttoutela journétède(samedietlanuitqui asuivi,ont repoussé

lesattaquesrépétées.L'ennemiasuibidelourdespertessans avoir,danscette partie, réalisélemoindreprogrès.Plus ausud,enamont,lelong duSan. labatailleétaitet continuehêtre plus-ardente.
Les
deuxadversairessontàchevalsurle

San
etlecombatest rudesurlesdeux vi¬

ves
entre PrzemysloùlesRussesgardentleurspositions jusqu'àl'ouestduSan,et

f
arivièreLubaczow.LeconfluentdelaLu- baczowetduSanreprésentelepoint,oùlatêtede1a.phalangeallemandeforçalepas¬ sage ets'établitàl'estduSan.Depuisque'cetteavanceaété repoussée,ilya unesemaine,l'ennemin'aréaliséaucunpro¬ grèset.labatailleactuellequiest.extrê¬ mementviolentedoitdécidersil'élitedesarméesallemandesseracapablesd'avancer

o
u
severra dansla nécessitéd'accepterl'échec. Deuxpoints vitaux

Non
moinsacharnéestlecombatenga¬

g
é
lelongdela sectionquis'étenddePrze myslauxgrands maraisduDniesteroùtesattaquesallemandesontlieusuruni flancà-angledroitde laligned'avancede

l
acolonnede tète.Succès dansl'uneoul'autredirection voudraitdiresuccès sur deux fronts,ce quifaitcomprendrel'excep¬tionnelleintensitédela batailleactuelle¬ mentengagée.Ces deuxpointssontlespointsvitauxde latitaniquebataille qui

s
e

livre. Pourappuyer l'attaqueviolentemenéecontrecespointsvitauxduIront,galicien,l'ennemia, mardietmercredi,attaquévi¬ goureusement surtoutela lignedepuisles grandsmaraisduDniesterjusqu'à Dolina.
L
e

seulrésultatde cecombat de36heures
été
rr,eénormepertepourl'ennemi qui.nul!»partn>.puprogresser.Danslevoi¬sinageéteSlrvjoùl'ennemi remportaquel¬ quessuccès.LesRussesontreprisl'avan¬tage.Toutesles forces.ennemiesquiavaient

visé
lefront russeontétéanéanties. Les Russesontcontre-attaquéàplusieursre¬prisesavecsuccèsetfaitungrandnombre

d
eprisonniers.— (MorningPosté)

„
>-»♦«» <-

LES PLANCHES m

ÉCHOS

A proposdelareprésentationdeCarmen
àNew-York,dontnousparlionshier,notreconfrèrel'Intransigeant l'aracontée àsa manière,quine manquepasdepittoresque,d'ailleurs,puisquenousy voyonsl'hymneamé¬ricainTheStar-SfangledBarmerqualifiéde

« nouvellechanson»,«révélée»aupublic
par

MissFarrar,Tadatedonnéeparnotreconfrèren'estpastrèsexactenonplus, puis¬
quecegalaeutlieuilyaunequinzainedejours etnonle25mai,ainsi quele Wattman veut bienlelaisser entendre,

L
a
petitemanifestationfrancophile, lafou¬

l
echantant laMarseillaiseàlaporte de MissGéraldineFarrarest,elle,passéesoussilence.Enrevanche quelqueslignesacerbes sontdirigéescontrel'hôtede'M.Camille Saint-Saêns,M.Otto Kahn. L'Intransigeantnevoudraittoutdemême

pasaccuserdeibochophilieledébineursys¬tématique detoute lamusiqueallemande ;
,1,1

de Parisnelui pardonneraitpas.
(WV

M
.

l'Administrateur GénéraldelaComédie.Françaiseareçulalettresuivante:
«
.

LeHavre,le 18mai1915.
»

Monsieurl'Administrateur.général,
»

J'apprends qu'àlasuite diela représenta¬tiondel'/lmiFrilzetdes Fiançaillesdel'.Ami Fritz,à Bordeaux,le23 marsdernier,leComité'organisateura-pu distribuerlasomme de8.000francsàdiversesœuvresbelges.Cemagnifique résultatestdûauxéminenlsartistesdelapre¬ mière scènefrançais©-etje mefaisusadevoir
d
e

leurenexprimermareconnaissanceémue.
»

J'apprécie toutelavaleur duconcoursex.ceptionne!prêtéen .-cettecirconstanceparla Comôdàe-Frainçaiseàmescompatrioteséprou¬vés,etjemeréjouisd'y'voirlesymboledelasympathiede laFrance entière.
»

Veuillezagréer.Monsieurl'Administrateur,l'assurancedemahauteconsidération.
»
LeMinistrede laGuerre,PrésMentdu ConseildesMinistres,

»
BROQUEVILLE.»

compte,carpour0tr.50,1fr.,2fr.3fr.,on assisteà laplusluxueuse,laplusgaieetluplusdivertissante desopérettes:LeMariage(ta Répéta, avecsonadmirabledéfilédesdemoi¬sellesd'honneur,liaValseblanche,laEstudiian-tinaetlagrandeCorrida. Aujourd'hui,matinéeà2h.30.
Courrierdes Spectacles

Neutralité morale

U
n professeurd.el'Universitéde Parisaécritunelettreintéressanteàunami,en Suisse,àproposdelaneutralitémorale,qui,dansune guerrecommeéSTfe-cî,dépend

d
ecertainesexigencesdeconsciencesqu'on

n
e

peutéluder.
.«

Nousnedemandons pasnous autresFrançais,qu'onépouse noshaines,qu'ondéfende nosintérêts,qu'onvienne ause¬coursdenosarmes.Notrecauseestdans
nosmains.Maisilyadanscetteguerreentrechosequenotrecause;ilyaquelquechose quiestau-dessus detous lesintérêts nationaux.Ily adeux outroisattentatscontreledroitetcontrelaconséïenèêhu¬ maine, surlesquelsennepeut ferrerlesyeux sanssacrifier vraimentlacivilisation

à l'.égoïsmepolitique... » Parlantde"cequelaSuisse afaitpour
les
blesséset lesprisonniers,illalouedu

bel
éland'humanitéquil'ainspiréeenre-cevahtsi charitablementsur sonterritoire

lesvictimesdelaguerre.Puisiltermine
e
n

affirmantquenous11e faisonspasune guerredeconquête,mais bienuneguerre
d
e

défenseduDroit-
«

Aucunpeuplen'estactuellementpluspurgéque lenôtredel'espritdeconquête
e
t

dedominâtion.

C
e

soirCOMEDIEFRANÇAISE,à8II.—Ilfautqu'une portesoitouverteoufermée —Colette. Bau- doclie.ODEON,7h.30.— LaViede Bohême,avec l'Intermède.GAIETE-LYRIQUE,.8h.— LesClochesdeCor-
n
e

villePALAIS-ROYAL,8h.—1915,revu©deKip,GYMNASE,8h.'30.—LaJalousie. SARAH-BERNHARDT, 8h.—L'Aiglon. ;FOLIES MYR1G.N1,8h.30.— LaRevue de Marigny.

w
vComédie-Française,—.Ensoiréeà8heurestrèsprécises: 11fautqu'urneportesoit ouverte

o
u

fermée. —•ColetteBaudoche. Mardii1' juin,ensoiréeà7h.45 trèspré¬cises,abonnement:Labonnemère,leMonde
o
u

l'ons'ennuie. Jeudi3juin,matenée à1!}.30,abonnement,billetsblancs :Uncaprice,laNuitdemai, Poésies,BuyBlas,(1,3,5actesi.—En-soirée
à 8h.trèsprécisesPrimerose. Samedi,5juin,ensoiréeà8heurestrèspré.ciises,Mademoisellede Belle-lsle.

Gatté'Lyrique. —Pourlaclôture delasaisond'opéra-oomiquie,aujourd'huidimanchedeuxre¬présentationspopulairesà prixréduits desClo¬ches deCorneville. <vwvFoliesMarigny. —A Marignyaujourd'huideuxreprésentatians. LaRevue deMarigny,.l'amusantettrèsbrillantspectacleauquelles (excellentsartistes :PaulAndot,Nina Myral, NormanFrench,©te... apportentleur entrain,leur verveet leurfantaisie,suffiraientàattirer
h

Marignylesfouîtesspectatrices.Maïsl'in¬comparablesituation deceMusic-hall,seul ou¬ vertauxChamps-Elysées,l'agrémentde sesjardinspromenoirs,l'élégancedeisonpublic, fontdesFoliesMarigny,l'endroitleplusdéli¬ cieuxaussibienenmatinéequ'ensoirée. n/vw

L
a

Cigale.—LarevueAnliboche,legrandisuocèsdelasaison.
w
v

C
E

QUELEPEUPLEDOITSAVOIRC'estquechezMayolilyamoinsde pous¬sièreet.moins dechaleurqu'auboisdeBou¬logne, qu'ons'yamusemieuxetàmeilleur
w
v
/Bienfaisance.—Le ComitéCentraldeSecoure

aux
Victimesdeia-Guerre,dont lePrésident est

M
.'MauriceAjam,député.anciensous-secrc-taired'Etat,organiselejeudi17juin,auihéâlra nationaldel'Odéonuneffiatiriéedebienfaisan»

•ce
auprofit desacaissede secours.Les artistes lesplusréputésontpromis,d'ores.etdéjà,leur gracieuxconcours.Celtemanifestalio».artisti.

quepréaidéeparM.Dalimier,sous-secrétaire d'EtatauxBeaux-Arts,s'annoncecommeuntrèsbrillantsuccès etpromet,tantpar sonpro¬ grammeque_parles participationsqui luisont assurées,d'êtrepar excellenceungrand gala
d
e

charité.

w
v

Unematinéesensationnelle seradonnéeI»jeudi17 juinauTrocadéro,auprofit du«Re.
pas
desArtistes»,l'excellenteœuvrefondé»

par
Mme GeorgesBechrniannpourdonnercha¬

que
jourunrepas,dansdesconditionsfamilia¬lesetconfortables^à desartistesetàleurs fa¬ milles.Pairune délicatepensée,MmeGeorgesBechmamferaparticiper aubénéfice decette matinéela-Croix-Rougeitalienne. Mlle

LitvinnereviendratoutexprèsdeNicepourprendre partà cettefête etdonnerala
I —participëri,,,,.M̂dontM. Dalimier,sous-seerétaired'Etat-aux Beaux-Arts,a acceptélaprésidence.

w
v

Aux
13volumes quicomposaientj'acollec.•tien,devenuesirare, deTAlmahàehdes Spec• fartes,notreconfrèreAlbertSoufrésvientd'en ajouter un,qui,pair,letitre deTableduoO.é.cennale,constitueunaperçucompletdumou¬ vementthéâtralfrançais,de 19Ù2à1911, Ornéd'unecharmante -eau-fadede M.Lagui'fennfè,

r
e

présentantunescènedu BenveiwlodeBer-lioz.,..cetouvrage,.éditéavec'grandsoin,comme
sesaînés,chez Flammarion,neserapas,en dépitdesairconstamcesau milieudesquelles 11

est
misenvente,accueilliayçcmoinsde'fa. veu,rparlesamateursdethéâtreetlesbiblio¬philes.

L
E

SPECTACLETHEATRESET CONCERTSPORTE-SAINT-MARTIN (Téléph.:Nord37-53). Mardi, mercredi,jeudi:LaPetite Fonctionnaire.
A
.

Brasseur.BA-TA-CLAN(Tél.Roquette30-12). -T.1.s.à
8 h.30, jeudis,sam.etdim.mat.à2h. 30: A'ous lesAurons!revue en2 actes,deMM. Velval etCbarley. —Augé, Vitry,Miller..Lys.fca,Lynder,Gonzalvesettoutelatroupe.KURSAAL,Sh.30.—Partiede.ConcertBallet militaire.L'Hymnede Mameli,charité parla Marfolita.Dimanchesetfêtesnlatinéeà2h.,

e
n

semaine,a 4h.,apéritif-concert.
L
A

CIGALE.—T.1.soirs,&8h.30,iaRevua Anti-Boche!dèMM.CetVal,Charleyet,C.-A. Carpentier.
L
A

FAUVETTE(58,av.Gobel.).—Touslessoirs
J
e vousprésenteMmeDuporl, unejemmicharmante,unacted'AndréMycho.FANTASIO(96,boul.Barbèsj.Touslessoirs, Coquind'Justin,vaudeville-opéretteor,dou*tableaux,deMM.MaupreyetPougaud.CHANSQNIA(10,b.Beaum.).--Touslessoirs,

L
e

Paravent,deLucienne,opérette endeux ta¬bleaux,deMM.E.PacraetMauprey.GRAND GUIGNOL.20 bis,r. Chaptal(tentr,2.1-311 Adèle;LeBaiserdansiaNuit;DélitdeChas¬
se.COMEDIE-ROYALE.—T.1j..à 4h. mat.j.r

un. :1fr. —Bébé, comédieentrois actes,d» MM.Najac'et llennequin.CONCERTMAYOL(Tél.Gut.GS-07.-Gall-
L
e

MariagedePépéla,opérette endeux actes
d
e

MM.AleideetII. Varna.—I-IaniaRou[chi¬
ne,
M a,usuelle,Nibor.CINEMASETATTRACTIONS CINEMADESNOUVEAUTESAUBERT-PALA. CE,

24,boulev.desItaliens.— T.1.j.,de2
h
.
à11h.,Act-ual.,progr.,varié,intéres. Orc.symph.Exclusivité,sent.:LaFemme Nue.SurleFront.TIVOLI-CINEMA(14,ruedelaDouane)(T41; 26-441.—Touslesjours,matinéeà2hWsoirée à8heures.Autourde laGuerre. Actua,Jùésau jourlejour,OMNIA-PATHE, 5,boulevardMontmartre,« côtédes Variétés.Laplusjoliesalle,lapluj belleprojection.— Programmechoir i.Actua¬lités.Voyages.CINEMALAMARK, 94.ruaLamarck(Nord-Sud stationLamarclc).—Touslessoirs,hhuitheu¬

res
etdemie,cinéma-concert,comédie.

L'ENTR'AIDE L'Espadrille-Quandnosscûd'atsquittentlatranchéepourprendrequelques joursde reposrudementga¬gné, nousn'étonnerons personneendisantqueleurplusimpérieux besoinest desechanger,
d
e
selaveretdes'étendre.

O
r,

ilsontàpeuprèistoutoequ'illeurfaut,sauf'linechaussuredereposquileurpermet¬traitderemettre leurssouliersenétatetdereposer leurspiedsmeurtriset fatigués.
L
e

ComitéNationalqui.ne craintpasl'oppor¬tunismequandils'agitdesesclientsquisont
lessoldatsdeFranoe,.a-consacrélesdonsma¬ gnifiquesreçuspendantlasaisond'hiveràacheterdulinge, de®chaussettes surtout,destricots, desbottesfourréeset engénéraltout ce

qui
convenaitpourdonnerdelachaleur. Aujourd'hui,ilvoudraitbienprocurerun peu

d
e

fraîcheuret debien-êtreàces héroïquescombattantsdontJecœurchaudet lesplendide moralamènentlavictoireànosétendards. FraiftpaisetFrançaisesquinousavezdéjàtantdco-né,faitesencoreunnouveleffort; donnez-nouspour qu'onenvoieàvosenfants
desespadrilles,cettemerveilleuse-chaussuredes EspagnolsetdesBasques. Grâoeàelle,ilspourrontreposer,soignerettonifier lespiedsaveclesquelsilss'apprêtent à courirverslavictoire.

A daterdecejour, àl'aide deressourcesnouvelleset spécialesleComité Nationalpourracomprendredanslespaquetsindividuelsqu'il distribueparmilliers,lareposanteetsalutaireespadrille.
L
e

ComitéNationalinvite lesdonateurs-à en¬voyerouàfaire remettreleurssouscriptions
à sonsiège,àlaChambrede 'Commerce,2, place dela Bourse.

3

EUNEHOMME.,libéréduservicemffilaire, demandeplace vendeur,représentant ouau¬tre,depréférence parfumerie,articlesdevoya.
ge.

EcrireRaymond,89,rueRoohechouart. STENO-DACTYLOdemandeemploineserait-
c
e

quequelquesheuresparjour,îeraitcir-bulai-res ou-travauxde copiesau dehorsS'a- dresser:Mlle J.Josset,27, rue-Baudeliquè,Pa¬
r
is

(18e). JEUNEHOMME,18ans, élèveEcoleSupérieu¬
r
e
de Commerce,connaissantbienl'An,filais,chercheemploiaParis.Ecrire5M.Bayot101,rueVictor-Hugo.Tours(Indre-et-Loire).

m
e

MASSE,50,ruedu Four,demandeplj
.

cuisinièreParisoucampagne.Bonnesrérences.
J EUNEFILLE,bonnes références,demanù'„i,i-

«ploivendeusedans labonneterie dep-éferen-
o
e
ouautre.Ecrire:M. F.,85, ruedesHisotes > Paris (20e).

PETITESANNONCES
Touteslesdemandes etoffres d'emploi,tousles avispourseretrouver,enunmot,toutce

quisertlesgensatteintsparlaguerre,estinsèreGRATUITEMENT par«LE BONNET ROUGE».
I
Iny<1personne cheznous quiconsente& poser

lesarmes- avantqueledroit soit,instauré. Maisilestvraiquepourlamassedenossoldats, c'estpar espritdepaixTi pourl'établissement d'unrégimedéfinitifdepaix- européenne,qu'ilsfontlaguerre etdeman¬ dent,à,la(pousserjusqu'auboutNecroye»pas, quoiquedecertainscôtésonpuisse dire-quenotre victoirenous rendrapour vousun voisininquiétant,quiapporteradans sesrelationsunesprit dominateuretarrogant.Nousavons passél'âge-»
OFFRESD'EMPLOI

O
N

DEMANDEdesmécaniciennespourl'équipe¬ mentmilitaire,chezM.Lévi,68,boul.Sébas-lopoi,pourl'atelieretledeh-ors(pressé).
O
N

DEMANDEjeunehommedébrouillard,con-
-

naissantunpeulaphotographie,nourri,cou-
•cliéblanchiet bienpayé,plusdesprimes.Ecri¬

r
e
; Rouget,àMarcq-Thoiry (S.-et-O.). DEMANDESD'EMPLOIJEUNEFEMMEcherche emploiParis; les écrituresqjivendeusedans l'alimentation.Ecrire:J.C.,9,rueJoubert,Paris.ÏTamIlLEREFUGIEE desArdenncspouvant

! fournirtousrenseignementsde confiance, demandegardede propriété.Ecrire:Mat (Ed-gaid), boulevardRaspail,29,Paris..J^ÏÏNE~FILLÊ,sténo-dactylo rechercheemploi bureau,Parisouprovince.'Bonnesréf. Mlle
B
.

C,6,'avenueLamarck(18e;. . PEINTRË~ir~f'açon,collage, enseignes,etc. de¬ mandetravauxàforfaitouàlajournée.EnraisondescircenstS'nices,consentiraitdesprixréduits.Ecrire:E.Tissot,30,boulevard,dela-Chapelle,Paris(18e).

VEUVE,38 ans,trèscommerçante,désireemploi vendeuse,dans iegrogdepréférence oudé¬tail.Ecrire;J.-R.,80,avenueJean-Jaurès(19'),. JEUNEHOMMEactifdésirereprésentatiaain. téressanteou emploiquelconque.Appointe,«lentsmodestes.Ecrire;M.AndréSessler,5
rue
deProvence. «AMEDEMANDEquelquesheuresdeménage

o
u

unepartiedelajournée,connaissantlacouture.Références.MmeM.,15,rueCilla-Biran, Saint-Ouen(Seine). LEÇONSPARTICULIERESdefrançaisetde conversation française.Prixmodérés.Ecrire•
M
.

Thers,1,rueDaviel,Paris(13').'(LINGERIEFINE.—Jeunefilledésirerait ti vaitlerchezellepourparticuliersoumaisins.Travailtrèssoigné.MlleBerthe Félix
rue

Césarine.LePerreux(Seine). MENUISIERS-EBENISTES, sérieux,demanden travailchezparticulierspourtoustravauxdimenuiserieetréparationsde meublesà façon^'adresserJ.Thorel etde,45,rueVictor-Ilugo Asnières.FEMMEDEMOBILISE, mèrededeux enfan habitantlagrandebanlieue,désiregarderjeuneenfant. Pourconditions,écrire MmeLé Durrieu,6,rueduVal,Herblay(S.-et-O.)
¥
EUNECHAUFFEUR-MECANICIENdemande

•
I

placemaisonbourgeoiseou livraisons.Ecrire:
L
.

Robert,34,ruedesRigoles. ANCIENCLERC denotaire,réfosmé aprèsbles¬ sures,chercheemploibumiuquelconque.Ecrire:MarcelSauvage,dépôt̂convales¬centsdeRooabey.Saint-Malo(Ble-et-Vilaine).
Lesoffresetdemandesd'emploisontinséréestousles jours.
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parune équiped'ouvrierssyndiqués.
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Gérant:LéonBaylb.Imprimerie Française,MaisonJ.Dangoa
123
rueMontmartre, Paris(2e)GeorgesDANGON,imprimeur»

1

/


